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FiUM il 11 : •)• r4*e«lr de n*ub*t**Tout*ùt*§ SI 

LE 
justicier iu tarait pas orUtMUice. 

— Le eus oat grave, fit le brave U\\ 
rill'khisstut. 

— Sans Joute, puisqu'il y va de la ton 
ce jevmi Uomitie. 

— tih ! s'il ne s'agissait que Je celi, li 
m'importerait peu : qu'il soit pendu m 

HENRI IV 
M. G O l ' H I M l * » K « F H O V I I . I . U ' 

— Ah) je TOÎS ce qu'il en est, reprit la Marne 
k t a l i r pique. »ou» craignei de me mettre 
.4*1» la onodcûco de cette affaire, secrète pro-
NMblcmei.l, [.arec qui) voua supposez que j'en 
•BfUrali i r n n r H n T r m » «orurae ai j'étais m-

'-capable- de carder un secret,'.. ah I Kirwin, TOUS 
^ouadptlei de m:)i, c'est mal. 

— Hait, ma chère, tu l'abuse» «rangement ; 

^ t'assure que je ne sais nullement ce dont ce 
ine homiiu s est. remln iiupnble. 
— Al ion* donc I à quel propos .'croprison-

aaci-T«Mis, alors ? 
— Parce que Je dois ïe faire pcmlre. 

aire pendre. 
i tonoo cet ordre t 

— Sa Majesté lu roi. 
— Quoi! voua ave» vu le rci. 
— Dire que je l'ai vu ne serait peul-Mre pas 

«tact, maw, ce qui e.*t cerU«, c'tal que voici 
le parchemin sif-né do sa main. 

C tout en w> titrant l'objet a ta femme, le 
fetUft loi raconta rontnent il avait été mise-» 
•Jesseure de procéder à une arrestation qui, au 

coju. Gréca à la iMtra que M'A doanée martre 
PauJet, je suis parfaitement acciiatlH par Mm 
soigneur le prince de Coudé, qui me prend à 

si j'ordonne qu'on pend? cet hommt 
tnoiis.'igni'uren «i' donne l'ordre, y 
risqu-j d'être blàmv et pcut-élrs 

homme perdu et — Si je poni.ii. nr t t i tUL, M l , mai» cela 
» parait difficile. 
Çl il «anima la porte qui i-lail àolitlem?nl 

pa*, quand le roi -'o-oiinan.li> il f.nit 
béir. Je préviendrai inoiueigncur 

vaiiauérir Simon'au pour qu'il s-* ' 
cette besogne. 

IU était rci**rtrt*iir des sent-necs ren- ' 
dues parla justi.: seigneuriale; requi) par lo 
lailli, il ne pouvait se fet'u*er a pendretui ma-i 

: laisser semoebar uiafteun-ul 
i une puteiice sans essayer de m'y opposer. 

Kt il a'approeha de la lir 

- Ils 
- Kti 

:harg<; d 

Maître Finaîn prit 

t pu s'épargner le déplacement cl envoyer 
mtiscet'e affaire irait an 

Or, pendant «a temps, Hector, tafaml dans <1U1 J 
le moulin qui lui servait de prison, fiant t" d'as- , n c n 

i. trisloi rêfle\ioni s;ir sa situation. I — 
— Allons, disait-il, décidtnwl je n'ai p-,s d<ï' — 

, par l;i quel II' le 
jour arrivait dune la piiee. 

— Impossible de passer par lui. 
Mais tout, en meauran' l'étroilessa de la r-joi-

sap, BOU regard tomba sur la femme du bailli 
qui, en ce moment, «liait et venait dsn» l'espace 
réservée cutre su maison elle moulin. 

— Madame ! cria-t-il a tout hasard. 
|.a dame 8'arrûU court et regarda autour 

d'elle comme si elle ignorait d'où pouvait venir 
celte voil qui l'appelait. 

— Par ici. madame, reprit Hector. 
Gatta lois, elle leva la tête et aperçut le pri-

sonniT, dont la physionomia sympathique 
l'avait tout d'abord iulcrossée. 

— Que lOdCaVVMf, l;i tf manda-t-cl!«. 

&*5S&g$e.--

• Hélas 1 je nî puis rien piv<i 
• Oht madame, belle e t a : 
« devrv. «>I r-j bonus. 

implore à ses derniers moment*, la faveur deî 
quelques mois de consolation. 

U jeune femme était trouble ; les pauvres 
diables qu'on incarcérait parfois dans le moulin 
n'avaient p u d'ordinaire de telles façons de 
s'exprimer ; c'était des manants qui .liaient 
tiré des lapins sur les terres' seigneuriales, dm 
malandrins qui avaient, en passant dans le vil
lage, voléquelpue poule. 

i.a curiosité aiguillonna Mm* la baillive, elle 
Lj'jipproeha peu à peu *i moulin. 

— Mats cnlin. que TOUICZ-VQ-JS do mol ? de-
rnanda-t-elle. 

— Je vous J'ai «lit, puiser d u * vos \ 
courage qui me manque, et d'abord vi 
de me faire donner un verre d'eau. . 

déguisé c 

Oh' pour cela, je vais 

idre. 
i Min lionne et n bien que i 

ic s'eloign» pour revenir i 

— Aht jesavi 
compatissante. 

La jeune Tenu 

siette sur laquelle était posé un grand verre de 
cidre tout pétillant ; de son a:;'re main, elle 
prit auprès du mur une échelle qu'elle appliqua 

la petite lucarne, et elle monta. 
On I merci lit Hector, en prenant lo verre 

qu'elle lui tendait et baisant la main qu'elle 
lui présentait, 

Monsieur I s'ieri a la Jeune Framf loute 
rougisssn'e. 

Hector but et posa lo verre sur une mauvaise 
table placée auprès d:; lui, pus s'adressent do 

. n. .'.;• à la baîllive : 
— J'ai encore une grle<i.:i voii^leuiandci^ina-

JIBC, dit-il en l'implorant du regard. 
— U M grâce f 
— Oui, cellede m'apprendre voire nom. 
— A quoi cela vous sorvira-l-il de le savoir ? 
— A le prononcer au uiomont eé je sentirai 

s l'ai dit, je l'ignora, 11 par:ilt que 
)ir. j'ai mécontente un grand seignem 
lui donnant un renseignement qui 

m'a demande et qui, a ce qu'il parait, n'était 
par eiacl, alors je l'ai mis fort en tolère, il a dit 
l un homme •elrcraj raccompagnait, que pmn 
me punir, je devais être pendu eeml-ei H grif-
l'onné quelques nvtU -ui' un ptpiç;- ,j,, ;( remit a 

- A h l c e ^ t M . ve're mari, je créais que 
c'était votre père. 

Cette réiVsion îiiosi exprimée ne paru! nulle
ment déplaire à la dame. , 

— Oh t non, li' lu jeune feinm-j eu étouffant 
un soupir, c'est bien mon m,ni. 

— Knliu, utonsi.i :r le bail.i a répiiii Ui que }•• 
serais pondu sans re>»rd, il m'a amen" ici cl il 
(«t Mie drobiibU'iue»1 chantier nu« <-orde... ail 
madame 1 je vous asnure que ca mi cause bien 
du ehagria de mourir d'une aussi vilaine 

— Oh ! mais c'est affreux cela, lie pu', a'empe-
clier de s'écrier la baiLive. 

— N'est-ce pas t... oh, j * sui- bien siîf que 
en n'est |ias roue qui .tun<v m-iionuit qu'on peu-
dit quelqu'un qui n i jamais lu ' de niai à per-

— Cerlainemcnl. mats il n'y n don-, aucuu 
moyen pour von- .i'écbapwer n ' > supplice t 

— Hêlaj. il n'y en a qu'us, mai; il ejl inutile 
d en parler. * 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que ce rtuven. von* s*«l • pouves mi 

le fournir cl vous ne le voudi • jw-,'. 
— Moit 
— Saus doute. 

ilii voire nom. 
— Ou m'appelle Madeleine. 
Kt tout en p r — a i c t t M notu q»>lle sri.cwHl 

toul bas, la jeuno tVwnTTfejpsrda de nouveai» 
s^+t-tnlerloculeur ' I elle remarqua s u ton TÎ-

•" i'eipressioiid'iiii-ii gra«4e imtesse qu'ell» 

Madeleine ur le (aisaa pas achever. 
- oiit « j'avaiila clef de celle porte, Je voue) 

"heure, car je ne veux pas qua 

roiiiei 
— Oh ! i 
— Hélas I je l'ignore ci je"vi 

que je VJIS pendu. 
Ton1 .en causant, Hector avait aperçu sur usv 

banc place « cdté d« U porte de la maison dit, 
baiilt, une sorte de ^ros couteau qui devait ser* 
vir aussi bien a fendre du bois qu'a couper de* 
cboui. Une idée traversa souccrvtan. 

— A moins, fil-il soudain, quo swn me •'osv-j 
'«tCMulciii que je voia là-bas. 
A « M tour, li baiflive j e u un Wflîrd soc 14 

Word, tenun de p. re en Hls depnis 
M an« imii'utiii.^ , Malé-nel et 
sîliciit.'le ; cédiîr — Affaire 1er or-
«in; — t'aciliU-s de paiement. 

tarai t*, i j , boulevard Aident:!, 
Paris. 12.10m. 

X>'EJxnr>lol» 

Un employé "^t, u 
comme pwunier comptable 
l'une de*plus Impuruintesm 
4eRout>siK, demande place. 

MIS i l S 
a^ES^; 

AV CORSET ÉLfcGAlTT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

H O I B V I V 

lien entre toutes les clientes, le 
tirage d une poupée. 

PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 
87, rue dn Moulin, 97 

BUliBAIX 

fyttiiliw te Pwraiis-fitrlw 
(eue sjoifnas depuis 8 fr. la douzaine 

GRAND PORTRAIT Jepu» 101 

Procédés inaUtntanûepour les 
Enfants 

PORTRAITS APUKS DBCftS 
sans frais de déplacement 

Agrmaaiisaoments inaltérablee 
Croupes, Vues, Heproductions 

M S I M O fondée AD IBSft 

TRIPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

(rils à Uiinlir 

Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

912-965, flrwde-Eue. Boabaii 
Vtùu d tnptw, gC, rttePtrrtt, SS 

Tes»|»l«<s à aasrlefl rarla«t«4 
bc«««ié«, templci a molleues ne 
Isussam aucune trace d aiguilles au 
Mesnaetàla litière, nouveau sys
tème. Teapio i»yir tous genres de 
tissu». Trmole* d occasion. Ecban-
0U et rcparaUoRS. 

TÉUCHOIE i» 

UiMn foaiïgienM» I 
«.1 K B 1 S U V 

Sirij GMDJEAN 
( S a n t o r e t G u r j u m ) 

Contre Ktnauffenwnti. Ecoule-

r iésattatif firudjean 

O a t o l n o t 

M. Charles POLACK 
Cliii'urgien-DGnlisIe 

B « , î M i c i l ' I n k o r m n i i n , IKM l t \ l \ 

Visible tous les Mardi, Jeudi il Vendredi 
d e tf hr»M*^ en n m t i » à & h*ir(>*» i l n s o i r 

M. POLACK, se rendk domicihsur demande 
U A i « o . v i n ; C O M I A M I 

INJECTION PEYRARD 
EX-I'UAHMACICN A àlAH 

Plus d« Mercure, plus de U tel, plus M p i , plus de l'nii*! 
L Isaiecttost P e y r s a r d est la seule an mon-lnie contenant aucun 

principe toxique ni caustiyut, sjuè-issanl reclknitiit eu 4 ou '» jours. 
BAPPOHT : - Plusieurs médecins d'Alger ont w.\^Vluj"-tnm Pn/rnnt 

Sur 233 Aralies atleinls d'écoulenienls anciens mi cl.p-noues, doul 
SO malades depuis plus de K ans, 60 depui»^ ans,3i de 4 jours .i 20 ans 
le résultai inouï a donné 331 çuérisons r;.di':al^ ii.r-" s »» â S jours d« 
trailemen*. l'n deuxteme etaaii Tait sur 1S1 Kunpé-ciu a d-j»nél8; 
giwrison.- » 

Ont constata l'ei«llencfl i Les doeieurs Sotan, Ferranl. Ali-lïen-
aouche-Uicbi, etc. 

Chajl'invenleur : R. PRVB\BD, pïace du Capltnio, .À r.ml.mi-. 
Dépôts a Lille : i]hei M. Delezenne, rue des Arls.ï; Lc-'-l-n--- (. lirande-

Place ;Fanyau, place de Slra^boarg ; Vanwerk nie de l'iris. tW ; 
J. Doole et Cie , Goherl et Cie ; lïrunoan, 7t, rur- National'- ; Léon 
Bornay,2i), rue desSlations. — A lloubait : M. Mie. - \ Tourcoing : 
M. H. Bruneau. — A Calait : M. Uiencourt. — \ boulonne,-sur-Mer : 
M. D. Bémolcui. 

Dépuratif du Docteur JACKSON 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALA

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DE GUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plua 
de 3 0 0 GUERISONS I N E S P E R E E S o n t été obtenues rien qu'à Roubaix. Nous recevons toujours avec, 
plaisir les attestations de guérisoa. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
La Pommade du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les manifestations à la peau, dartres, nczéraasw 

ulcères. 

I l : POT : 3 francs 50 
Deuaidez les remèdes et la Brochure explicative au NpM Général : I t a W i l ' f l l l t'REIIi, Î I U l l M W , à ROUBAIX 

DÉ POTS : à Lille, pharmacie ltuisinc, Place de la Gare; à 1 ourcoing, pharmacie Bru~ 
neau; à Valenciennes, pharmacie Sabin-Roulel ; à Cambrai, pharmacie Cnuade; à Dunher-
"ue, pharmacie Baggio ; à Lens, pharmacie Saintive; à Ârras, Letailleur, pharmacient 

'ett'te Place. 

BRASSERIE 
d e l 'Épeu le 

Emile SCHOONACXERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près lu Gendarmerie, sMHR.UX 

SpecuiUt* de bière forte par ici 
hif-nt:\tjon en cuve. 

Bière tilonov nu hrunr. »-.\r ilo"u 
rondelle, iiniir l:i v1111• Siipi':ri**iu 

"~ , Bourgeoise 14 fr„ O H 

Mr., Ito-ir^eoisc l'i fr., Couranti 

les, l|3 ou Ij-t, diins les M lieu 

ELECTRICITE 
M u r u i i 

E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t e 

10, boulevard de Paris et 
rue des Loups, 11 

H . O U B A I X 

' I 

réseaux d.' ]'Kt.T ni puales-pri^--. 

n.ORIMAULT.Ci» 

reiPtCTOMATIM. 

PHOTOGRAPHIE 

ELKJtN 
74, RUE PELURT, 1* 

R o n b i t l x 
PORin vi i ̂  dfD B i> lîdou,a;ne 
POKIKAliS i'- I»** 1» 

trifiis "pwyiii* M tiatU» 
M « |* HMInr martki ftufrUM 

• i lMn. 
La Vnlson acheté et Tend d'oera 
n l « afpareili de photograriti^ 
PhouJt;ttph:e pour afcofmemeal 

4e chenOoa de 1er et tranwar». 

M A I S O N 

nu 
juvw muiuu uii UllflUiJUUlUU 

»«» (ci-, G r a n d i - . - P l n c p , « O tu i r 
R O U B A I X 

Heconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES im. ih i t i i KS v\ I:\III n mu i s 
pour Hmmes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

a E P A R A T I O N S 

mmêê 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

I
l V i a d o P e p t o n e de) C b a p o t M a t contient 
la. T l u d t de boeuf dif eree n u U pepsine; U eet 
bemcoip p i » » r t '« 1 " ••• i » e t "trai<> d < 

riude ; >T«e l l i » wor r i t tan aneratqaee, lea 
eoriTilsaom*, les phthiaiqnes, les Balades pertes) 
d'nppéUt, dagottas dee aliaant» n n p e a r a i t tes 
sapjntar et oetia epnlaas p u le trarail, U fatitaa oa 
las «lias. La Ftpiont OmoeUcatt al, a amas ds M) 
s*r«, ta aaaOe employas a lIMUft PuUUr. 

SSKtM : TlitHaÉ r s a m a o u e . ' -

I j t M M l ^ T g M F 

BON GENIE 
l II.I.C. t, lUo du Viem-Mmiié-aiii-MomoBH, t, LU LB 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

«.Toiles. Chapellerie, Roiienn-.. 
Horlogerie, liii.miene. Poêlcri* 

!0 loua fienras, Mcuples de luxe,et( 

COMMUNION 
K \ VfeillSAiYl' 

%&. 5 0 ••'• d : , ^ : ? I 

10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

i 5 r^r 
io -
15 -

20 -
Le» FONCTIONNAIRE. AffitiU des Poste» ut ileiTélaen 

^ontribatioiu, Imliinienr!, it«aàar:D<», iMuanien, tutir 
ihemuis de i*r, | .. SSBI di».in-ii«-s un |ireaa 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

A S T H M E KT C A T A R R H E 
* ^ S t | « t t » T T M ESPIC 

ti**l-M>W-IOr*-. lo i \ KHI ••• -

LEGAZàlaPORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met i la disposition d u 

public, comme cela se fait à Lillo, des compteurs & pa l . •m«-u t 
ltfMt.Uaklk.t- pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs p e r -

d'obtenir, à chaque instant du grais au moyen d'u 
pièce de flO m n l . (Voir les circulaires). Dans ce prix, p o u r 
lequel on obtient HHH litre»», de gaz est comprise la location 
du branchement, du comptour .de la tuyauterie et des apparieias, 
moyennant ce prix le placement des compteur - * 
butiou du gaz se fera denc bans-frais 

t de fa d i s t r i -

7 GAPSOLES 

de Quinine de Pelletier 
^ 

INVENTCUR DI LA QUItUNE 
t>!> Capsules, inalt-rables, de la grosseur d'an pais, ne 

'iurristieiit DU? comme les JIIÎOJCS et s'avalent plus facile
ment auc les cacliei-. Elles sont souveraines pour com
battre Tes ritlMt* ''i fli'ijipf. l'infiuemza et en gênerai le.i 
aci:es fébriles -jui s<; miu.ifestent «u début de toutes Ic3 
maladies. Les tMi9rtli.tr**, le* •MaMM. les fièvret i»termit-
Ifutet et paliutevimi-s, la Iwuitude. m «MSt-wi* f énergie. 

héroïque médie 
tnCtfSCU eet plus active qo'uo grand 1 

m^ £t<gtr t» net* Mut rien M - e*, 
^ ^ \ p r i i œoyi'n : I fr. le gramme -

• VIN de PEPTONE de CHAPOTEAUT * 
^ontifiiit la viande de LoeufdigtVéeetrenduesolublepai 

I» Pepsine. Il est recommandé dans lo» maladies d'euio-
mac, les digestions 'lilli.'ih>s Pt rinsullisancederahmenU-
ti'm. On nourrit avec lui Ics4»»*'»*it-/Meï, faConvaleicents, 
l o Phtiiiques. les Vieillard* et tous ceux piivcs d'appétit, 
nVgoi'tt<''S des aliment*! ou ne pouvant les supporter. 

La pureté de la PEPTORE CHAPOTEAUT 

IHVIFI^inVIEIR-IE IDE! 

B TJ FIE A. TJ X : 

ROUBAIX. » , Rue j g FatiricaïUs, g -- wwk, SS, m Verte, ïï 

T Y P O G R A P H I E - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres ^ ^ 

I jrtmisnt <t-«t t omm mwv <** wm^.jwwrTWBom. 
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